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CONFERENCE MJE DEVANT LA. SOCIETE LE ID DECEMBRE
1877.
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M. Ic President, Mesdames el Messieurs,

.T'ai era devoir me rendrc a rinvitation quo m'a souvcnt

rciteree votre dignc President, de donner une conference

sous le patronage de la Societe Litteraire et Historique.
Membre de cette association depuis sept ans, j'ai pris beau-

coup d'interet a ses ceuvres, j'ai suivi attentivement ses tra-

A'aux, j'ai toujours note les services qu'elle a rendus aux

lettres de concert avec les autres societes savantes.

Convaincu que vcus prendrez le meme interet quo moi

aux fastes historiques de la societe, j'ai prepare cette etude

qui vous fera connaitre les travaux des fondateurs. genera-
tion d'hommes qui a laisse des traces profondes de son

passage, les difficulties que la societe a soutenues, et les

phases par lesquelles elle a passe pour arriver au degre de

prosperite actuelle.

Dans le tableau qui va se derouler devant vous, vous

verrez quels changements sont survenus dans la litterature

et les sciences depuis le temps ou quelques hommes de-

voues jetaient les bases de la Societe Litteraire et Histo-
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rique. Aujourd'hui, des societes savantes dispersees dans

tout le pays, de riches bibliotheques, des litterateurs bril-

lants soit dans la langue de Shakespeare, soit dans celle de

Bossuet ;
a cette epoque (1824) nulle societe litteraire, deux

ou trois bibliotheques publiques composees de quelques

milliers de volumes; a peiue quelques litterateurs, entre

autres Smith, Bouchetto et Christie, qui ont laisse des

ccuvres de merite. A part cela, apparaissent de rares bro-

chures politiques sous le voile de 1'anonyme, quelques ecrits

litteraires ou historiques publics dans les revues et les

journaux politiques.

Rien d'etonnant de voir aussi peu deporsonnes s'occu-

per de sciences et d'histoire, lorsqu'il n'y avait presque pas

d'encouragement, lorsque les bibliotheques et les centres

d'etude manquaient. Le Canada etait encore dans I'en-

fance, et les interns materiels captivaient particulierement
les esprits.

Cependant la prosperite croissaute de la province etl'aug-
mentation rapide de la population allaient bientot creer des

besoins et des gouts nouveaux. Le Canada devait subir

les transformations comnranes a tout peuple appele a de

hautes destinees, avoir ses societes litteraires, ses savants,

ses poetes. Pour cela, il fallait preparcr les voies, creer uii

mouvement litteraire.

C'est ce quo comprirent les fondateurs de notre societe.

Us previrent quelle somme de bien pouvait produire une

institution destine e a devclopper le bon gout, a faire

aimer les etudes serieuses.

Transportons-nous a la fin de 1'annee 1823. Al'appel de

Lord Dalhousie, gouverneur du Canada, quelques citoyens
eclaires se reunirent au Chateau St Louis, ou le gouver-
neur Iui-m6me leur exposa les avantages d'une Societe

Litteraire et Historique. Son plan fut accueilli avec le
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plus grand onthousiasme, et le 6Janvier suivant, il presidait

a 1'assemblue preliminaire de la premiere societe savanto

du Canada. *

Si Tun des objets de la societu etait de propager les con-

naissances litteraires et scientifiques, ce ii'etait pas la son

principal but. Dans tine adresse an. public, les fondateurs

exposent que les premiers et principaux objets seront de

reunir les materiaux epars de not re histoire, de traduire et

de publier des manuscrits et des ouvrages rares, tache pa-

triotique qu'elle a poursuivie pendant un demi-siecle dans

I'interet de notre histoire. f

* On y <Hut les officiers. et Ton nonima un comite charg6 tie fairc les reglcments
de la societe

; ces regleinents i'urent apprcravcs dans uno asseuibleo generate tenue

le 15 mars suivant.

Voici leg nonis des officiers : Patron, Lord Dalhousie; Pr6sidcnt, Sir F.. N-

Burton; Vico-PrSsidents, 1'IIon. Jugo J. Sewell, M. Vallieres do St Keal; Secre-

taire, M. Win Green
; Tresorior, M. John C. Fisher.

La societe choisit pour embliine un soleil levant sur un pnys quo Ton deTriche

ct pour deviso Hitititr in lucen.-

t Uno brochure intitule'c: Quelec Literary and Historicitl Stoicti/ (20 page?,
Svo, 1824), contient los reglements de la soci6te et uno adresso au public. Voici do

noinbreux cxtraits de cette int^ressanto brochure:
"
Quoiqu'il entro dans les vues de la Sooieto d'ombrasser par la suite tons les

objets d'intere't ct de recherches littfiraircs, elle a considere qu'il
etait expedient,

quant a present ct dans son enfance, do borner ses recherches a, 1'investigation des

points d'histoire immediatcment HCs avec los Canadas. II est possible que nous no

l>arvenions jamais a nous procurer ni ii fournir des annales completes du pays ;
mais

nous somnies persuades, quo nous ne tarderons pas a etre en etat do rfpandre quel-

((ues lumieres sur les 6poques les pins remarquables de notre histoire, et d'en meUro
an jour les details les plus int6ressants et les plus singuliers. On doit raeme conco-

voir quo 1'histoire du Canada, dans les corarnencemens de son etabliscment, doit

fournir abondancc do materiaux rcmplis de descriptions frappantos et de situations

romantiques. La seulc circonstance d'uno civilisation transplanted do 1'ancicn

inondo remplagant le barbarisine, indigene des naturcls, apres avoir cepcndant lutte

aseez longtemps pour inspirer un certain degre
1

dc respect pour ccs hordes sauvages
qu'ellc a subjugees ou converties, scmblc presenter un coutraste aussi ftrange quo
remarquable, et bicn capable d'exciter la curicsite* ct 1'interet les plus vifs.

"Les premiers et principaux objets de la Societe seront done naturelloment do

di'couvrir et de foustrairo i la main destructive du temps les fastes qui peuvcnt
encore existcr de 1'histoiro des premiers temps du Canada, do preserver, tandis que
c'est encore en notro pouvoir, tous les documens qui peuveat se trouvcr dans la pous-
sirre de d6pflts qui n'ont pas encore ete visiles, et etre importans u 1'histoiro ( n

general ct u cette Province en particulicr. Documens precieux quant au present et
a 1'avonir, ct peut-<Hre encore plus interessans :\ ncs habitana, quant a ce qui regardo
1'cxtinction progressive des hordes sauvages, quo tout autre objct de recherche.

' Les objets qui paraisscnt devoir ensuite attircr 1'attention de la Societe ?'i t

d Vneouragcr par tous les inoyens possibles la decouverte, la collection ct I'acquisition
do toutes les informations tendant A repandro dtf jour sur 1'histoiro naturellc, civile

et litteraire de 1'origino des Provinces Britanniqucs dans 1'Amerique Septentrionale,
de procurer, memo a nos frai?, quand cola sera praticablc et n6cessaire, la traduction
ctdans certains cas la publication des manuscrits precieux ou des ouvroges rares sur
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Des lo debut Ton compta dans la societe les plus hauts

personnages de I'epoque, les homines remarquables par

Icur science et leur position, les officiers de 1'armee et de

la marine : c'etait Lord Dalhousie, premier patron ; le

Lieutenant-Gouverneur Sir Francis Burton, premier presi-

dent; 1'Hon. juge-en-chef Sewell et M. Vallieres de St

Real, vice-presidents ;
M. Andrew Stuart, 1'Hon. John

Hale, 1'Hon. "\Ym Sheppard, 1'Hon. juge Reid, le Dr

Wilkie, M. "Win Green et M. John C. Fisher.

L'encouragement partait done de bien haut. Pendant

son sejotir an. Canada, Lord Dalhousie s'interessa au sttcces

de la societe, il voulut bien lui faire tin don anntiel de $400 ;

bien plus, il mit souvent le Chateau St Louis a la disposi-

tion des meinbres. J C'est la que fureut donnees les pre-

mieres conferences, et que se tinrent les premieres reu-

nions. Sans etre litterateur, ni savant, Lord Dalhousic

avait du gout pour les lettres et les sciences. Partout ou.

il alia, dans sa longue carriere militaire, il se fit stiivre de

sa bibliotheque, et se plut a former des collections d'histoire

naturelle. Sans approuver sa conduite administrative au

Canada, nous aimons a lui rendre cette justice qu'il sut en-

courager les lettres, exciter 1'emulation parmi la classe ins-

truite, et par la meriter la profonde reconnaissance de tons

les Canadiens.

cus objets qui pourront ctrc d''couverts dans quelque collection publique on privi'e. ct

d'cncourager et rccompcuser dc telles dccourertce par tous les moyens en uotrc puu-
voir.

" Les communications ?ur Ics sujets ci-dessus, produites par les Meinbres ct ap-
jirouvees par le Couiite d'administralion, seront lues dans les assemblies gen6rales
ili- la iSocieto, ct on y fera choix de celles que la Societ'j jugcra propres a Ctrc pu-
bliees sous le litre de ' Transactions do la SocieteV

" Nous somines grandement encouragi's dans notre cntrepvisc par la (.-royuncc,
disons plus, par la certitude apparente qu'il existe encore quantite de manuscrits t

ile pieces iinprimc'es n'pandus dans le pays, dans la possession des diSferens corps re

ligicux ou de divers individus, ou mis de cote comino inutile? ct de peu de valeur
dans les caisses des offices publics. Nous ne doutons nullement que ces corps reli-

gieux ou que ces individus no concourent uvec nous au succi-s des vues de cette

institution, en nous communiquant ces pieces pour en faire 1'exaincu, et mcine les

trauscrire s'il Ct necessaire." ,

J En 1830, il y cut quatrc seances au Chateau St Louis. Xous sorames port)' A
c-'oiro quo des le commencement la societe eut dans 1'Union Building ou Hotel

ndant nombre d'annecs. 1'lus tard, lorsquc
Kingston ct aillcurs, ellc occupa plusieurs

1 niiin, plusieurs salles qu'ellc occupa pendant nombre d'nnni-cs. Plus tard, lors([iie
le siege du gouvcrncment fut transfere u Kingst
salles des butigscs du Parlementt
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Les debuts de la jeunc societe furent assez brillants, si

Ton en jugc par le premier volume de ses Transactions ou

Annales publie en 1829. Ce volume contient la conference

^inauguration de 1'Hon. juge Sewell, intitulee: "Early
civil and ecclesiastical and judicial history of France ;''

un essai historique de M. Andrew Stuart sur le Saguenay ;

des ecrits scientifiques du Capt. Bayfield, de 1'Hon. Win

Sheppard, de M. Win Green, &c., qui iirent connaitre

les ressources mineralogiques et geologiques du Canada.

Le volume se termine par le catalogue d'un herbier cana-

dien fait et donne a la societe par la comtesse Dalhousi\

ot lo catalogue d'unc collection mineralogique.

Commc on le voit, la societe porta peu d'attention a

1'histoire du Canada ; clle s'occupa de preference des

sciences naturelles et de la creation d'un musee qui devint

bientut considerable. Alin d'exciter plus d'emulation pour

les etudes, elle ouvrit des concours sur des sujets litteraires

et scientiiiques, et recompensa les meilleurs travaux. Deja,

en 1828, elle couronnait un poe'me francais, le Siege de Mis-

solonghi ;
un poeme anglais de M. W. Hawley, intitule :

The Canadian Harp, et un essai sur la conchologie des en-

virons de Quebec, par Mme Sheppard, epousede I
1 Hon. M.

Sheppard. ||

Vous etes etonnes, messieurs, de voir les dames preudre

part au mouvement scientiiique de cette epoque, et se plaire

dans des etudes aussi serieuses. L'exemple de la Comtesse

Dalhousie et de Mme Sheppard dovait etre d'un grand

encouragement pour les Ibndateurs de notre" institution.

L'autcur du PICTVRK OF Qri.nr:r, 1831, dit :
" Their museum is open fcr the

reception of the visitors in the Imilding corner of Fort Street, occupied for the Public
offices of Government." Ce petit volume eantieut la listo des tableaux ft d'suitro*

"lotnils sur lo musoe.

|| Biband, Tableau des progres du Canada, page 2G.

I. c rapport du Conseil do l;il mentionne quo pour exciter le gofit des ('tilde*

scientiQques la Societ^ Litti'i raire cngagea M. Jolin l-'uri/h pourdonner <lus conl''renes
Mir hi geologic et la minC'ralogio, ct <|ue ges di'pcnses furuut dC-frujecs par unc sous-

eriptioB.
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Heureux serions-uons, mille fois heureux, si les dames sa

vantes d'aujourd'hui, a 1'instar des dames d'autrefois, prc-

naient une part plus active au mouvement litteraire. Es-

perons que les traits dej<i cites auront lours bons effets a

1'avenir.

Les travaux de la Societe Litteraire et Historique curent

pour resultat de repandre le gout des etudes. 11011 seule-

ment dans notre ville, mais aussi dans les autres grands
centres. A Montreal, les citoyens fonderent (1827) la So-

ciele d'Histoire Nalurelle, qui subsists encore aujourd'hui,

et le Mechanic Institute, organise 1'annee suivante. Vers la

memo epoque, M. Bibaud commencait la publication de la

Bibliotheque Canadienne et des autres revues qui contiennent

ses travaux historiques, ceux de Jacques Viger, de Labrie,

ct autres. La Minerve fut fondee par MM. Morin et Du-

vernay. Puis on vit le Canadien reparaitre avec M. Etienne

Parent pour redacteur-en-chef. Partout on remarquait un

mouvement plus accentue pour la litterature et 1'histoire.

A Quebec une autre societe fut fondee, en 1827, pour

I'encouragement des arts et des sciences au Canada. Elle

comptait parmi ses membres M. Joseph Bouchette, pre-

sident, et le Dr Tessier, secretaire, qui tous deux avaient

beaucoup travaille a son etablissement
;
M. Louis Plamon-

don, 1'Hon. Wm Sheppard, et MM. Valliere de St Eeal et

Andrew Stuart, vice-presidents.^ Plusieurs de ses membres

appartenaient a la Societe Historique ;
mais les Canadiens-

Fran9ais en formaient la majorite. Pendant sa courte exis-

tence, la Societe des Arts donna plusieurs seances au Cha-

teau St Louis, et accorda des prix pour promouvoir la litte-

rature et les sciences, f

*
Bibliotheque Canadienne, Vol. 5, p. 39.

i'Hon. "Wm. Sheppard, de Woodfield, hit devant eette soeiotu un essai, intitul^ :

vations on the American plants described by Charlcvoix," rcproduit dans le

t L'Hon
" Observations
ler vol. des Transactions.
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Comme son predecesscur, Sir James Kempt accorda son

haut patronage aux deux societes savantes de Quebec, et

leur fit des dons; mais voyant que toutes deux avaient un

but a peu pres identique, il suggera de n'en faire qu'une

seule, afin de reunir les talents et les ressources des deux

societes : c'est ce qui cut lieu le 4 juin 1829. t

Cette fusion porta a 130 le nombre des membres, et per-

mit ii beaucoup de Canadiens d'origine fran9aise de figuivr

dans la societe. II y eut alors plusieurs annees de progres

tjujours croissant, du au zele deploye par les membres, A

une allocation du gouvernement, a partir de 1830, et

;\ la fondation de concours. En 1831, la societe offrit 32

prix, repartis dans les differentes branches des connais-

sances humaines
;
et afin de permettre aux specialistes de

developper leurs gouts, il se forma quatre comites ou classes

pour 1'histoire naturelle, la litterature, les sciences et les

nui pou-
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La societe prit un tel developpement qu'elle demanda
une charte royale, qui lui fut octroyee le 5 octobre 1831,

par G-uillaume IV. Celte charte contient la liste de tous

les membres d'alors.

L'annee suivante fut publie le 2c volume des Transac-

tions ; le 3e volume parut en 1837. Avant d'aller plus

loins, arretons-nous un instant sur cette pleiade de savants

qui a jete les bases de la Societe Historique, et dont les

travaux out enriclii ses annales.

Nousavons deja mentionne 1'Hon.jugeJ. Sewell, qui prit

une part active a la prosperite de 1'association
;
fut elu trois

ibis president, et lut plusieurs conferences de meritc
;

le lieutenant F. Baddely,^ president en 1829, et 1'Hon.

M. Sheppard, president en 1834, qui tous deux furent les

promoteurs du mouvement scientifique et fournirent pln-

sieurs essais sur les sciences naturelles.



L'Hon. M. Sheppard etait un naturaliste distingue, ainsi

que son epouse, qui merita un des prix de la societe. On

rapporte nn fait bieii douleureux pour ccs deux epoux. En

1842, au retour de 1'eglise, ils trouverent brules une gale-

rie de peinture, uii beau musee d'histoire naturelle et une

bibliotheque de 3000 volumes, f

Nous mentionnerons encore le Dr Joseph Sky, le Dr

AVilkie et le Dr "Win Kelly, qui, comme presidents, ren-

dirent des services a la societe, et lurent plusieurs essais

sur les sciences
;
M. Green, savant distingue, fut longtemps

secretaire de notre association, et 1'Hon. A. W. Cochran,

redacteur du Mercury et litterateur de merite, deploya un
zele infatigable, et fut sans contredit un de nos plus grands
bienfaiteurs.

Deux membres qui illustrerent le plus la Societe Histo-

rique furent M. Andrew Stuart et M* John C. Fisher, les

auteurs reconnus du magnifique volume intitule : "Picture

of Quebec" et publie par M. Hawkins. Ne a Kingston, M.

Stuart fut plusieurs fois elu depute de Quebec. Celebre

par ses talents brillants, par ses connaissances variees, et

surtout par son eloquence, ce savant donna son concours a

toutes les societes litteraires. Trois fois president de la

Societe Historique, il lui porta toujours une attention par-

ticuliere
;

il fournit plusieurs essais interessants, et s'occupa

specialement de la publication des annales. Enlin, il con-

tribua beaucoup a obtenir le premier octroi destine a la

publication des Memoires.
i

M. John Charlton Fisher, gradue d'Oxford, etait un lit-

terateur distingue, et de plus un savant. Apres avoir re-

dige le Neiv York Albion, il vint au Canada, a la demaude
de Lord Dalhousie, et fut le redacteur conjoint de la Ga-

f <>n adit u tort <iu'un Jos cnfunts de M. Slicppnr<l peril en muiue temps. M.

Sheppard inourut en ISti". Nous Irouvons une biogrnphie de ec savant dans I' AUntin

In T'>uriat< de M. LcMoinc.



32-.

zelte de Quebec, par autorite, avec M. "YV. Kemble. Si Ton

en croit 1'Hon. M. Sheppard, il aurait suggere a Lord Dal-

housie do fonder a Quebec notre institution sur le raeme

genre que la Sociele Litleraire et Historique de New-York,

dont il avait ete membre.^

Quoiqti'il en soit, de 1824 a 1846, il fut tin des membres

les plus zeles de notre societe, remplisant souvent la charge

de secretaire, celle de president dti comite de litterature,

et en 1846, celle de president actif. -11 monrtit en 1849.

Tols sont les savants qui out dirige le mouvement

scientifique et litteraire de 1825 a 1850, et dont les travaux

se trouvent dans les trois premiers volumes des Transac-

tions. Nous devons ajouter que le 2e volume contient tin

essai fran9ais de M. Joseph Perrault, intitule :

" Plan rai-

nonne d1

education du Bas-Canada," et un atttre de M. Ber-

thelot, "Dissertation sur un canon de bronze dtcouverl d

/'entree de la Piiviere Jacques-Cartier.^

*Lc Profcsscur Douglass s'<jxprituo aiiiji dans u:ie confercnca pub'.iec dans lo

No. 4 des Transactions N.S :

"The origin of our society was explained last year, (ISGt), by one of the original
members, the Hon. W. Sheppard, in an address at a conversaziona of the Natural

History Society, of Montreal. "Strange to say, he remarks, its formation was
'

brought about indirectly by a political movement, in this wise : It is no doubt
" known to many of you that the late John Neilson was the owner of the Qudxr
' Gazette, established in 17C4. In virtue of an act of Parliament, it possessed the pri-"

vilege of publishing all official documents as they occurred. Neilson was a great
"

politician, and was opposed to Lord Dalhousie in some point of government. This
"
opposition Lord Dalhousie could not tolerate, and he came to the determination of

"
establishing a paper which ho could control, calling it the Quebec Gazette, by

"
authority ; and he caused Dr. Fisher, co-editor of the New York Albinn. to come

" to take charge of it Dr. Fisher had been a member of the Literary and Historical
"

Society of New York He persuaded Lord Dalhousie to get up a society with
" similar title and objects in Quebec. This was done ; Chief Justice Sewell, (a slight
"error, as we shall see hereafter), becaino the first President, and Mr Green, the

"Secretary. The society was in the first instance composed of high official:? and
"

courtiers, and the fee was fixed at a high rate, for some end which can only be
"
guessed at."

"For the reasons Mr. Sheppard stated, the Gazette is silent as to the young asso-

ciation, but the Mercury even then commenced to yield it that firm support from
which it has never wavered. Though Dr Fisher may have given a name and form
to the society, the idea seemed to have originated with Lord Dalhousie himself; for
as A. Stuart, Esq., the President for 1838, states in his obituary notice of the noblo

founder, &c."



33

Jusqu'alors les mcmbres s'e talent principalement occu-

pes d'encourager 1'etude des sciences naturelles et phy-

siques, reservant pour des temps meilleurs la realisation du
but principal que les fondateurs avaient en vue, 1'encoura-

gement des recherches historiques, la reunion et la publi-

cation des annales du pays. On avait aussi neglige la

bibliotheque, qui contenait a peine, en 1834, 360 volumes,!
dont la plupart etaient des traites scientifiques ; quelques
volumes seulemeut concernaient 1'histoire de 1'Amerique.
Etait-ce les moyens pecuniaires qui manquaient ou la diffi-

culte de se procurer les materiaux necessaires? Peut-etre

ces deux causes reunies.

Heureusement, la legislature, avec une liberalite digue

d'eloge, vint en aide a la societe, en mettant (1832) a sa dis-

position la somme de .300. On s'adressa aussitot en An-

gleterre et en France pour se procurer des manuscrits re-

latifs a notre histoire. Ces premieres tentatives ne furent

pas couronnees de succes. En. attendant la societe faisait

acheter a Londres et a Paris, par 1'Hon. M. Cochran et par

1'abbe J. Holmes, une collection d'ouvrages et de cartes sur

1'Amerique. Puis elle mettait sous presse un document

communique par le colonel Christie, intitule : "Memoire

sur le Canada depuis Yl^jusqu'en 17GO. $ Ce volume, pu-

blie en 1838, fournit aux historiens des renseignements in-

teressants et peu connus sur cette epoque.

La societe reussit a se procurer en France des manuscrits,

dont quelques tins ont ete publics et forment la matiere

d'un 2e volume imprime en 1840. Les trois premiers me-

moires de ce volume faisaient partie des manuscrits que
Lord Durham avait fait copier a Versailles dans une

courte visite avail t son depart pour le Canada. Commeses

f II est vrai quo la BilliotJiZque de Qittbec, compos6e de plusieurs mille volumes,

suppl6ait & cetto lacunc.

t L'introduction dc co volume donno i entendre quo 1'auteur de ce mdinoiro est

M. de Vauclain, oflicicr de marine.
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predecesseurs, Lord Durham fnt un bienfaiteur do notre

societe, il lui fit un cadeau de 94 volumes, de classiques

grecs et latins, edition de luxe. Les autres memoires, au
nombre de cinq, etaient des manuscrits fournis par 1'abbe

Jean Holmes.

Dans un voyage qu'il fit en Europe en 183t3, M. Holmes
rendit a 1'association des services signales. II etablit des

relations entre elle et les societes savantes du vieux conti-

nent par 1'echange de leurs publications respectives. 11 fit

des recherches historiques et acheta des ouvrages rares et

precieux. Ayant eu acces aux archives de la Bibliotheque

Royale, il reussit a so procurer une serie de manuscrits,

parmi lesquels noire societe choisit les cinq documents qui
terminent le 2e volume des memoires. M. Holmes compte

parmi les membres les plus actifs de la societe
;

il fut pre-

sident de la classe des arts, et fit longtemps partie du
comite des documents historiques.

Mentionnons en passant que plusieurs autres membres

distingues du clerge cathoiique, Mgr Signal, Mgr Cazeau et

M. Demers, entre autres, firent longtemps partie de la

Societe Litteraire.

Cependant la societe continuait sa noble mission en re-

imprimant des ouvrages devenus tres-rares. Un troisiemc

volume, publie en 1843, contient les trois Voyages de

Jacques Cartier au Canada, le Routier de Jean Alphonse de

Xaintonge, le Voyage du Sieur de Roberval et les Leltres de

Jacques Noel.

De pareils travaux epuiserent la premiere allocation de

.300. On demanda alors une nouvelle aide. Nos legisla-

teurs voyant 1'importance que prenait la societe et les ser-

vices qu'elle rendait aux lettres et a 1'histoire, n'h'esiterent

pas a lui voter une autre somme de .300 (1846), tout en lui

continuant 1'allocation annuelle de <50.
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Dans le meme temps, nosvoisins des Etats-TJnis faisaicnfc

eux aussi de grands efforts pour se procurer les materiaux

epars de leur histoire. La legislature de 1'Etat de New
York prit 1'initiative, et grace a 1'entremise du ministre des

Etats-Unis a Paris, libre acces fut donne a son agent, M.

Brodhead, aux archives de Londres, de Paris ct de la Hol-

lande. Quatre-vingts volumes de manuscrits relatifs a 1'his-

toire de cet etat furent ainsi copies. La legislature decida

de les faire imprimer in extenso, et me"me de faire traduire

les documents franpais concernant 1'histoire du Canada, et

leresultat a ete 10 volumes in-lto, collection precieuse pour
1'histoire de 1'Amerique.

Une partie de ces documents, la correspondance oflicielle

des gouverneurs du Canada, (1631-1763) avait ete tiree des

archives de Paris. La Societe Litteraire decida de les faire

copier, et se procura ainsi 17 volumes de manuscrits qui

comprennent la premiere serie. f

Parmi les papiers tires des archives de Londres, une

partie concernait egalement le Canada. La societe fit faire

un choix de ces pieces, ^ qui forment les 6 volumes de la

2e serie de nos manuscrits, et quiest intitulee : Documents

on Colonial History, London Archives. Yerslememe temps,

le gouvernement canadien chargea 1'Hon. L. J. Papineau,
alors en Europe, de faire copier des manuscrits historiques,

qui out ete deposes partie a la Bibliothcque du Parlement

et partie a la Societe Historique. Cette derniere serie com-

prend les documents suivants :

Relations du Canada depuis 1682, 1 vol.

Autre Relation du Canada, 1695-96, 1 vol.

t La sociiHe chargea (1845) M. Faribault d'allcr ii Albany s'cntondro nvcc los au-
toritfs do 1'Etat do New-York. Ce futM. Felix Glackraeyer qui copia les 17 volumes.

Clricun do ces volumes do manuscrits contient un index ou r<?sum6 de ch.iquo
piocc. M. Gerin-Lajoio a on la bonne idoo de publior ces index dans lo catalogue dus
ouvni^es sur I'Ame'riquo do la BibliothSquo du Parlement, publics en 1^ >s.

Cinq ou six autres volumes do la mdme collection ont etc consumes dans 1'incen-
dio du Parlement a ^Montreal en 1849.

' L'Uon. M. Cochrane fut charge do fairo cc choix.
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Voyage fait au Mississippi par d'Iberville et de Surgeres,

1 vol.

Histoire du Montreal, attribu.ee a M. Dollier Casson, 1 vol.

Un cinquieme volume contient diverses relations sur le

siege de Quebec en 1759 et sur la guerre de 1'Indepen-

dance. Us ont ete presque tous iinprimes, ainsi que T His-

toire du Montreal.

Parmi les autres volumes de manuscrits collationnes

par la societe a differeiites epoques, se trouvent les suivants :

Census Roll of 1765, 1 vol. in-folio.

Cashiers d'lntendance, 1 vol. in-folio.

Registre des Arrets et Declarations, 2 vols. in-folio.

Procedures Judiciaires, Matieres de Police, etc., 10 vols.

Tels sont les services que nos predecesseurs rendirent

alors a I'histoire du Canada par la publication de tant de

memoires precieux et par la reunion de tant de pieces

manuscrites. Jusqu'alors on s'etait peu occupe de cette

ceuvre. Aussi que de pieces dont on a constate la dispari-

tion, soit par la negligence, soit par les incendies ou la ve-

tuste ! C'etait done une tache patriotique que de mettre a

la disposition de nos historiens tant de documents origi-

naux qui comblent les lacunes de notre histoire, que de re-

pandre le gout des recherches, que de faire connaitre enfin

labeaute de ces annales du passe, oules auteursvont puiser

ces details intimes qui ajoutent tant de charmes a leurs

recits. Aussi ces travaux ont-ils etc justement apprecies
du public canadien et memo a 1'etranger.

Soyons juste en declarant que le merite de ces publica-

tions revenait surtout a un membre dont le nom est reste

celebre et venere dans les annales de la Societe Historique.
J'ai nomine M. Gr. B. Faribault. t Penetre des idees des

t N6 a, Qu6bcc en 1789, M. Faribault fut admis au barreau en 1811. II servit
dans la guerre do 1812, et quelques annees plus tard, il fut nomine a, un emploi de
I'Asseinblee Legislative, passant par les charges d'ecrivain, ile tradueteur et de
proffier assistant. M. Faribault mourut en 18f>6, no laissant pour tout fcrit quo In

Catalogue rainomit d'ouvrarjes sur I'hintoire dc I'Amfriqne.
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fondateurs, ce canadien erudit ne recula devaut aucuu

sacrifice pour les mettre a execution. Ce fut lui qui diri-

gea 1'impression des premiers volumes des memoires; il

traduisit le troisieme voyage de Jacques-Cartier d'apres la

relation d'Hackluyt, et fournit plusieurs manuscrits. Enfin

il n'epargna rien pour reunir les manuscrits et les ouvrages

relatifs a notre histoire, sachant que ces documents sont

difficiles a rassembler et qu'ils peuvent etre perdus d'un

moment a 1'autre. M. Faribault est certainement le

membre qui a le plus contribue a I'avancement de la Societe

Lilleraire et Historique. Aussi a-t-on sureconnaitre les ser-

vices de ce savant en lui conferaiit six fois les honneurs de

la presidence. On a voulu venerer sa memoire en pla9ant

dans nos salles son portrait a 1'huile peint par notre artiste

canadien, M. T. Hamel.

En dehors de notre societe, quels services M. Faribault

n'a-t-il pas rendus en reunissant cotte belle collection d'ou-

vrages sur VAmerique deposee a la Bibliotheque du Parle-

ment, et qu'il vit malheureusement perir dans 1'incendie dc

1849. En 1851-52, le gouvernement le chargea d'aller en

Europe pour refaire cette collection. II profita de cettc

occasion pour faire copier 24 volumes de manuscrits qui ren-

ferment la correspondance officielle des gouverneurs fran-

9ais, la suite des 17 volumes de la Societe Historique.

Sa collection privee de manuscrits et d'ouvrages histo-

riques etait precieuse, et a sa mort, qui arriva en 1866, il la

a I'Uiiiversite Laval.

Malgre les travaux importants deja enumeres, les progres
de la societe s'etaient bien ralentis. Les malheureux eve-

nements de 1837-38 avaient amene cet etat de decadence

qui s'accrut encore par le transfert du siege du gouverne-
ment a Kingston d'abord, ensuite a Montreal. Quelques
membres se retirerent, et par la les revenus furent dimi-

nues. Ensuite la formation de plusieurs societes, entre
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autres le Quebec Library Association et tlnslitut Canadien

diviserent encore les talents et les ressonrces. 11 n'y avait

en 1847 que trente-quatre membres souscripteurs, et trois

an s plus tard quatorze membres seulement payerent leur

souscription. # Les concours de litterature n' etaient plus

encourages faute de concurrents, f et apres plusieurs essais

infructueux ils furent abandonnes (vers 1856). En outre,

les conferences 11' etaient pas aussi frequentes que par le

passe ;
c'est a peine si de 1837 a 1855 la societe put former

un volume de ses Transactions ;
c'est le quatrieme de la pre-

miere serie, qui contient des conferences ou essais lus par

rilon. M. Cochran, le capt. Baddely, le lieut. E. D. Ashe,

MM. Fletcher, Eobertson, Davies, Roche et Bowen. Ces

litterateurs etaient, avec 1'Hon. M. Sheppard, M. Faribault,

le Dr Fisher et MM. F. X. G-arneau, David Roy, E. A.

Meredith et le lieut. Noble, les principaux soutiens de la

societe. $

Cependant il y avait a cette epoque un mouvement litte-

raire plus prononce. L'amour des lettres etait plus general

et les autres societes litteraires etaient dans mi etat pros-

pere. Dans la litterature du pays se distinguaient une

phalange d'ecrivains serieux : MM. Christie, Garneau,

Parent, Chauveau et Cremazie enire autres, qui out produifc

des couvres du plus grand merite. Puis on vit M. Huston

reunir dans le Repertoire National les premiers essais de la

litterature fraii9aise.

* To so low an ebb did affairs at last sink, that subsoripfions were received in

1850 from only 14 members, and more than once only two pnpers are reported as read

during the session. (M. Douglass, Transactions, No. 4 N. S., 1852.)

t " For the prizes offered by the society there have been few competitors. In the

department of science and art a silver medal has been adjudged to Mr. Walker for an

essay upon architecture
;
but it is to be regretted that so much apathy exists as to

compel your Council to the reluctant avowal that no one essay upon the aboriginal
history of Canada, no poetical effort, no work of literature have been sent to for com-

petition.
1

'

(Report of the Council, 1855.)

t M. Garneau fut secretaire correspondant en 1833, et fit aussi pnrtie du comite
des documents historiques. L'Hon. R. E. Caron fut rice-president en 1857. Un autre

nicmbro, 1'llon. M. David Roy, reudit des services importants commc secretaire ct

curatcur du music.
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Grace an. retour a Quebec des employes du gouverne-

ment, en 1852, la Societe Litteraire et Historique recut des

socours qui lui redonnerent quelquc vigueur. Notons

maintenant les augmentations faites a sa bibliotheque et a

son musee.

Depuis quelqucs annecs la bibliotheque avait ete consi-

derablement accrue. En 1853, elle etait de 4,000 volumes,

d'apres le rapport dubibliothecaire. C'etait alors une des

plus precieuses de la province pour ce qui so rattachait aux

sciences et a 1'histoire de 1'Amerique.

Le musee avait ete enrichi de la collection zoologique de

M. Chasseur, que la Legislature avait acquise et mise sous

la garde de la societe; d'une collection de tableaux et de

portraits ;
^ du canon de bronze que M. Berthelot preten-

dait appartenir a Verrazzani
;
d'une collection de plantcs

seches, don du Dr Osborne. Ce musee, alors le plus im-

portant de 1'Amerique, faisait grand honneur a Quebec.

On y voyait des echantillons de presque toutes les produc-
tions naturelles du Canada, des collections de niedailles et

de monnaie, une collection d'oiseaux de 1'Amerique, la plus

belle de ce continent.

La societe etait parvenue a cet etatde prosperite lorsque,
le ler fevrier 1854, 1'incendie des batisses du Parlement, oii

elle avait ses salles, vint lui porter un coup fatal. fDans un

Le Picture of Quebec do 1831 ct dc 1844 conticnt la liste des tab'eaux. Uuo
collection de conchybiologio avait 6te denude par Lord Durham.

t " The report of the Council of 1854 pays : Nearly tho whole of its -well selected

and very extensive museum of natural history and mineralogy, the fruit of the labor
and expenditure of many years, embracing a unique collection of American birds, and

specimens of almost Jill tho natural productions of the country, as well as many an-

tiijiiarian objects of interest perished in the flames. Through the praise-worthy ex-

ertion of some of the members of the society, a large portion of our library, and almost
tho whole of our valuable manuscripts relating to the early history of the country wero
rescued from destruction

;
but a serious inread was notwithstanding made upon our

library shelves, and many valuable lots of books have been rendered comparatively
useless by tho loss of one or more volumes from among them. The pecuniary loss

which tho society sustained on that occasion have been estimated at about 1,400,

but many of the most interesting objects which were destroyed in the museum are such
as cannot bo replaced." ..

The Council desire to take this opportunity to state that with very few excep-
tions tho communications read before the society for some years past, many of which
would have found a worthy place in the society's transactions, were destroyed in tho

society's roonii at the Parliament Buildings."
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instant elle vit perir son musee d'histoire naturelle et de

peinturo et une partie de sa bibliotheque, perte regrettable

qui aneantissait en grande partie les travaux des trente

annees de son existence. Par bonheur, la collection des

manuscrits fut sauvee, ainsi qu'un certain nombre de vo-

lumes, de medailles et quelques instruments. II est plus

que probable que les registres de notre societe devinrent

la proie des flammes, car ils ne se retrouvent plus aujour-

d'hui.

Les membres ne se laisserent pas decourager par ce de-

sastrc
; pendant quelque temps ils redoublerent d'activite,

afin de relever cette institution. La legislature ayant ac-

corde une allocation de $1000, on prit les moyens d'aug-

menter la bibliotheque et de reorganiser le musee. Le

nombre des membres s'accrut sensiblement
;
meme il fut

question debatir un edifice pour la societe, et 1'ondemanda

un terrain aux autorites militaires, demarche qui n'eut pas
de succes.

Vers la memo epoque, la societe conclut un arrangement

pour publier, dans le Canadian Journal de Toronto, les

proces-verbaux des assemblies mensuelles. Cette revue,

imprimee sous les auspices du Canadian Institute, contient

plusieurs articles sur notre societe, (1854-55.)

Ce progres fut de peu de duree, le changement de la

capitale et 1'exiguite du local ^ diminuerent le nombre des

membres. II ne resta plus que quelques amisfideles, MM.
Faribault, "W\ Andrew et Meredith, ses presidents, le Com.

Ashe, MM.Langton, Fletcher et Russell. Seulsces amis des

sciences persisterent dans leurs efforts, et ce fut grace a

leur patriotisme si notre societe ne succomba pas. A plu-

sieurs reprises ils reclamerent pour elle les memes faveurs

que 1'etat accordait aux autres institutions du meme genre.

Apres 1'incendic la Societe Ilistorique loua des salles dans la batisse de M.
Henderson, rue St- Louis.
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Enfin, gagnes par des demandes si justes, nos legislateurs

accorderent, en 1860, un octroi de $1,000, qui fat continue

les deux annees suivantes, et reduit ensuite a $750.

Cette allocation et le retour des employes du gouverno-
ment a Quebec firent sortir la Societe Litteraire et Histo-

rique de son etat de langueur, apres plusieurs annees de

deperissement. Elle reprit les publications historiques en

donnant (18G1) le Memoire de sieur de Ramsay au sujet de

la reddition de Quebec, f Les conferences interrompues

depuis quelque temps farent reprises, et fournireut ,la ma-

tiere au 5e volume de ses Transactions. Ce volume con-

tient des travaux du commandant Ashe, de MM. Meredith,

Langton et Douglass, et se termine par de nouveaux docu-

ments sur les voyages et la vie de Jacques-Cartier.

Depuis 1859, la Societe .Litteraire s'etait procure an loge-

ment plus convenable dans la batisse de la Banque

d'Epargnes sur la rue St Jean. La elle avait pu composer
une bonne bibliotheque de 2,500 volumes et un inusee

d'histoire naturelle, $ et etait parvenue a un certain degre de

7>rosperite, grace surtout au zele de deux presidents,

hommes devoues au progres litteraire, MM. Meredith et

Langton, qui ont en outre enrichi nos annales d'interes-

santes conferences. Le 25 octobre 1862, uii nouveau mal-

heur vint fondre sur elle, un incendie detruisit une deu-

xieme fois le musee et une partie de la bibliotheque. Cette

fois encore, on eut le bonheur de sauver les manuscrits avec

les documents irtfportants sur 1'histoire d'Angleterre. Et

comme les pertes de la societe etaient en partie couvertes

f La publication de co mdmoirc e?t duo ;\ M. Faribault, d'apres le rapport du
('>>nsril dc lsi;u. M. Faribault s'utait procure de St. Malo ces documcnU d'unc

grandc valeur.

f II fut memo question en 1862 de publier uno Revue Litteraire et Scientifique,
(Quarterly lleview,) et lo conscil fut autorise D, la commeneer, lorsque 1'incendic
arriva. La sociutu occupait les sallcs du 3e et da 4e etages.

Les rgistres portent le montant des pertes a $3,554. Le president, M- Lang(on
et le profcssour Douglass se rendirent aux Etats-Unis pour acheter de.* lirres.

6
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par une assurance de 3,000, on employa cettc somme a

1'achat de nouveaux ouvrages, et Ton commei^a mi nou-

veau musee.
||

Cette derniere epreuve donna 1'occasion d'unir deux ins-

titutions par des liens intimes. Le College Morrin, du a

la munificence du Dr Morrin, venait d'etre inaugure (Nov.

1862) dans les salles du Masonic HaU. Un arrangement
fut conclu par lequel le college donna a la societe des salles

dans cet edifice, moyennant 1'acces a la bibliotheque et au

musee pour ses directeurs, professeurs et eleves, et Fachat

au montant de <30 par an de livres de leur choix, qui
doivent rester au college en cas de separation. Jusqu'a ce

jour la meilleur entente a existe entre les deux institutions,

et chacune, tout en gardant sa parfaite independance, a

retire de cette union des avantages precieux.

En 1863, la Societe Litteraire et Historique commeii9a la

publication d'une nouvelle serie de ses Transactions, et

presqu'a chaque ann6e depuis cette date, elle a donne une

livraison contenant les principaux essais lus devant ses

membres. La bibliotheque qui apres 1'incendie contenait

1,100 volumes, la plupart endommages, etait portee a 8,500

volumes en 1866, par des achats et par 1'acquisition de la

Bibliotlieque de tAssociation de Quebec. Pour la modique
somme de $500 on eut cette bibliotheque precieuse, en

grande partie composee des livres de 1'ancienne Bibliotlieque

de Quebec, fondee en 1779.

Depuis quelques annees une ere de prosperite s'est ou-

verte pour la Societe Litteraire et Historique. Le College

Morrin ayant laisse, en 1866, le Masonic Hall pour occuper

1'ancienne Prison, offrit a la societe ce local spacieux et

II "The library is estimated to have contained 2,350 volumes. There are about
675 remaining perfect and 150 more damaged-" (Minute book.)

" Your curator regrets being obliged to report the total destruction of your entire

collection of objects of natural history, archeology. The loss in the more to be re-

gretted in that a successful effort was being made to replenish tho natural history

department." (Report of the Council, 1862.)
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commode qu'elle a occupe jusqu'a ce jour. Cotto memo
annee uii des presidents les plus estimes, le commandant

Ashe, felicita la societe en ces termes de son etat prospere:

"Never since its foundation we had so many members, nor

were the funds ever in better condition." Le commandant

Ashe devait en efFet en etre heureux, car il pouvait se dire

qu'il avait une bonne part dans ce progres.

La societe devait encore ses succes aux travaux et au

xele de M. Laugton, du professeur James Douglass, du Dr

"W. J. Anderson et de M. .Tames LeMoine, qui furent des

presidents devoues au developpement de la litterature.

Nous pouvons leur ajouter plusieurs autres membres, qui

par leurs conferences out donne de 1'eclat a la societe,

je noramerai 1'Hon. M. Chauveau,^ le Dr Miles, 1'eveque

anglican Williams, 1'Hon. M. Fabre, MM. Fletcher, K. S.

M. Bouchette, Faucher de St Maurice, dont les travaux

pour la plupart se trouvent dans les Transactions.

Depuis quelques temps la litterature avait fait des pro-

gres etonnants. Une phalange de jeunes litterateurs lui

avaient donne un essort nouveau, par la publication de

nombreux ouvrages historiques, litteraires et scientifiques.

Avec 1'aide des anciens ecrivains ils out fourni la matiere

des difFerents recueils qui out enrichi notre litterature de

taut de volumes. Que d'essais charmants, que d'etudes

serieuses ne contiennent pas les Soirees Canadiennes, le

Foyer Canadien, le Canadian Monthly, L Opinion Publique,

le Canadian Illustrated Neius, La Revue Canadiennc, <^e., fyc.

Avouons que les annales et les memoires de notre societe

ont aussi contribue pour une bonne part a 1'ceuvre de la

litterature nationale. Ces travaux sont bien son plus beau

* L'Hon. M. Chauvcau fut prdsidont en 18f>8. M. Fabrc, vico-prugidcnt en 1SGG,
lut tlcvant la societ6 une 6tudo littdraire, publieo dans les Transaction*, 1866.

M. LeMoine publia aussi dans les Transaction plusicurs OcritSj cntre autres une
6tude franyaisc sur 1'histoiro do la litteraturo.
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litre de gloire, c'ost par eux que nous constatons les services

rendns aux sciences et aux lettres.

La seconde serie de ces publications, commencee depuis

1864, n'est pas moins importante que la premiere. 11 s'est

encore trouve des hommes assez devoues pour consacrer

leur temps a la publication de ces memoires, et continuer

I'cruvre si bien commencee par les Faribault et les Holmes.

Soyons justes en donnant a M. J. M. LeMoine la plus

grande part du merite dans ces travaux. En efFet, il a sur-

veille la publication de presque tous les documents qui
forment la deuxieme, la troisicme et la quatrieme serie des

Memoires. pieces de la plus haute importance, surtout pour
Tliistoire des guerres de la conquete et de 1'Independance

Americaine. Si je ne craignais de blesser sa inodestie je

vous dirais combien M. LeMoine a travaille a mettre plus
d'union entre les deux populations, combien il a reussi a

laire connaitre notre histoire vi la race angiaise. A part

cela, quelle attention nVt-il pas portee au musee dont il a

ete le conservateur pendant taut d'annees ?

Bisons quelques mots maintenant de ce musee deja remar-

quable par quelques parties. On y volt d'abord une belle

collection des oiseaux et des ceufs du Canada et quelques

especes etrangeres.^ Pour cette collection, on avait obtenu

les services d'un taxiderrniste, M. "Wm. Cooper, de Toronto.

L'exiguite du local ii'a permis jusqu'a present d'avoir que
les mammiferes les plus petits ;

ils sont cependant assez

nombreux. On remarque quelques poissons, des echantil-

lons de bois canadiens et de quelques bois etrangers, une

collection de mineraux.

Le musee archeologique et nuinismatique est digne de

notre attention. On eprouve un sensible plaisir a examiner

* "Our collection of birds and animals nr>w comprises nearly the two-thirds of

our fauna, and the birds and eggs, contributed by gift and purchase from a most va-

luable collection." Ripvrt of the Curator, 1875.
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leurs souvenirs.

Sans les malheureux incendies dont nous avons deja

parle.f notre musee serait un des plus riches et des plus

interessants de lAmerique ; cependant, si Ton considere

qu'il n'a fallu que quinze annees pour le former tel que
nous le voyons aujourd'hui, nous pouvons esperer qu'avec
le temps il pourra etre augmente de maniere a en faire au

moins un musee national, contenant des collections com-

pletes de nos produits naturels, des antiquites canadiennes,

&c. Le musee, -voyez-vous, c'est le complement de toute

institution serieuse, et je n'ai aucun doute que nous sui-

vrons en ccla 1'exemple de la plupart des societes savantes

des autres pays, qui ont forme des musees magnifiques.

Un autre membre devoue au succes de la societe fut le

Dr \V. J. Anderson, a qui la societe a confie trois fois les

honneurs de la presidence. Le Dr Anderson, qui s'etait

t-pris de notre histoire, nous a laisse plusieurs etudes inte-

ressantes publiees dans les Transactions et un volume inti-

tule : The Life of Duke of Kent. II obtint encore, des ar-

chives de Londres, Le Journal de James Murray, public dans

les memoires. En juin 1873, notre societe cut la douleur

de le perdre. Le commandant Ashe le rempla9a comme

president lo reste de 1'annee. $

La societe confia alors la presidence une deuxieme et

troisieme fois au professeur Douglass, qui la conservajusqu'a
son depart pour les Etats-Unis, a la fin de 1875. M. Dou-

t La collection nuraismatiquo, prdcicuso par scs mldailles des Etats-Unis et du
Ciiniula, cst duo a, ])lusicurs bionfaitours ; cntre autres au Dr. Marsden. Mine. Uibb,
M. Cyrille Tessior et M. Sandham. La liste des me'dailles ainsi quo cello des hois ca

nudiens, est j)ubli6e dans lo rapport du conseil do 1871. Uno collection do bois fut
donndc par lo gouvernement et uno autre par le Dr. Miles. Muie. Uibb donna uno
collection de mcdaillcs et d'objets d'art ct trente oiscaux.

\ Ce fut sous la prdsidenco do M. Anderson que fut imprimd (1873) le catalogue
do la bibliothoque ;

il y avait alors 8,477 volume.-.

En 1875 on rd-iinprima le Mfmoire *ur le Canada, 1749-1 7GO, public en 1838 ct

devenu trOs-rarc ; aussi, les m<5moircs do la 4c s<5rie.
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glass avait bien merite cet honneur par le zele infatigable

qu'il ii'avait cesse de deployer, et il laissa en partant les

plus agreables souvenirs.

Cette meme annee, 1875, restera celebre dans les annales

de la Societe Litteraire et Historique. On salt avec quel

eclat fut celebre le lOOe anniversaire de 1'assatit de Quebec

par les Americains, le 30 decembre 1775, fete dont vous, M.

le President, avez si bien fait les i'rais avec 1'aide du colonel

Strange et de M. LeMoine. Tous so rappellent encore

cette belle demonstration continuee par notre societe soeur,

tlmtilut Canadian, et si bien couronnee a la citadellc par le

digne commandant de la garnison.

Permettez-moi, M. le President, de n'ajouter qu'un mot

sur les deux annees que iiotre societe a passees sous votre

presidence. Yotre zele, votre amour pour les lettres vous

designait d'avance a cette charge ;
et cornme quelques-uns

de vos predecesseurs, vous avez voulu laisser des marques
de votre passage en publiant un volume de documents sur

la guerre de 1812, le 5e volume des memoires historiques.

Avec 1'aide de plusieurs officiers, vous avez conduit notre

institution de progres en progre=, si bien qu'elle occupe le

premier rang parmi les societes litteraires du Canada.

Nous avons deja parle de 1'augmentation et de Fimpor-
tance de iiotre musee. Ajoutons maintenant quelques mots

sur la bibliotheque, remarquable non seulement par ses

9,000 volumes, mais aussi par le choix et la rarete de quel-

ques collections. Elle repond parfaitement aux besoins

d'une societe savante. Et quels avantages ne procure pas
une bibliotheque de ce genre lorsqu'elle est bien choisie.

C'est un foyer de lumieres ou les generations viendront

tour a tour puiser les sciences, les specialistes acquerir les

connaissances necessaires a leurs travaux.

Nous pouvons surtout admirer la partie de 1'histoire na-

turelle et des sciences physiques qui comprend des ouvrages
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sont egalement bien representees. On y voit encore on

grand nombre les classiques fran9ais, anglais et latins. ,

La bibliotheque n'est rien si Ton omet la collection d'ou-

vrages sur 1'Amerique. Cornbien de volumes et de bro-

chures rares, combien de precieux bouquins qui ne se r^n-

contrcnt que dans quelques bibliotheques. A mon avis,

cette collection devrait etre completee a tout prix. On
devrait y trouver toutes nos reuvres litteraires, des series

completes de nos fenilles periodiques, de la Gazette de

Quebec, du Canadian, du Mercury, tous nos documents pn:-

lementaires, si importants pour 1'etude de notre histoire

contemporaine. Dej'ii beaucoup de ces documents sont de-

venus rares.

Ce recit historique nous donne une idee assez juste, je

crois, des biens operes par notre institution. II ne faut pas

oublier que sans 1'encouragement liberal de la legislature,

le zele seul d'hommes devoues aurait ete impuissant a faire

d'aussi grandes choses, a obtenir d'aussi grands succes. Nos

hommes d'etat peuvent done constater avec quelle sagesse

1'argent public a ete employe. Esperons qu'ils compren-
dront 1'importance de continuer a notre societe les favour's

de 1'etat dans 1'interet des lettres et des sciences.

Oui, messieurs, nous pouvons montrer avec orgueil notre

belle bibliotheque, nos collections de manuscrits, nos saDes

de lecture ou Ton trouve des revues de tous genres, notre

niusee riche en collections d'antiquites et par sa faune

canadienne. Nous pouvons etre fiers de nos publications,

qui consistent dejii en huit volumes de Memoires et en dix

volumes de Transactions contenant les essais et conferences.

Cependant, je dois le constater, notre societe est susceptible

de plus grands succes. Je n'aime pas une institution qui
ne progrosse pas autant qu'il lui est possible de le faire.

Ne negligeons rien pour augmenter notre bibliotheque,
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surtout la partie de 1'histoire de 1'AmeriqTie, completons

egalement dans nos musees les collections canadiennes.

Nous devons aussi poursuivre avec plus d'ardeur que

jamais 1'impression des manuscrits historiques, publications

qui font aujourd'hui la gloire de notre institution. No
serait-il pas temps d'entreprendre 1'impression complete de

la correspon dance officielle du gouvernement fran9ais, que
I'&tat de New-York a trouve si importante qu'il 1'a

fait traduire en anglais et imprimer in extenso. II serait

aussi desirable de fonder, comme autrefois, des concours

litteraires, encourager la poesie, 1'eloquence, les beaux-arts.

Voici ce qui nous reste a faire. Nous avons tous interet ;\

augmenter la prosperity de notre societe. Pour atteindre

ce but, nous avons besoin du concours de tous. Le clerge

nous offrira son patronage; nos litterateurs donneront le

concours de leur plume ;
nos riches citadins, nos hommes

de professions, nos industriels, procureront par leurs sous-

criptions les ressources necessaires.

Le temps est bientot arrive, temps prevu par nos pn'di'-

cesseurs, ou Ton fera appel a la generosite du public. Dt''ja

notre societe est trop a 1'etroit dans ces salles, il n'y a plus

d'espace pour la bibliotheque et le musee. Elle devra sous

peu de temps se procurer un autre local. L'Institut Cana-

dien de cette ville se trouve dans les memes embarras et

cherche lui aussi les moyens de s'agrandir. Permettez-moi,

messieurs, do vous suggerer une idee que j'ai exposee a

plusieurs membres de la Societe Litteraire et Historique et

de I'lnstitut Canadien
;
celle de demander au gouverne-

ment pour chaque societe uii terrain sur le magnifique em-

placement des Jesuites. Ce terrain obtenu, peut-etre y
aurait-il moyen de s'entendre pour butir chacun un edifice

sur un meme plan,, bien qu'entierement separe. On eleve-

rait ainsi, a bien moins de frais, un edifice digne des

lettres, sur cette terre classique, consacree autrefois a Tt'du-

cation.
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Pourquoi ne mettrions-nous pas plus d'intimite entre les

deux institutions en permettant encore aux membres 1'accea

libre aux deux bibliotheques et aux salles de lecture, et ce

faisant de tout un etage une grande salle, qui serait a 1'u-

sage de Tune et de 1'autre societe pour les reunions extra-

ordinaires ?

Ajoutons en terminant que notre societe est une institu-

tion tout-a-fait nationale. C'est un de ces rares endroits ou

Ton peut se rencontrer sur un terrain neutre, celui des

sciences et des lettres, ou les dissensions politiques n'entrent

pas. C'est un des endroits presque uniques, ou la popula-
tion anglaise et la population fran9aisepeuvent se connaitre

plus intimement, avoir des rapports qui tournent a leur

bien commun. Eh ! n'y gagnons-nous pas toujours a nous

visiter plus souvent, a faire disparaitre par la les quelques

prejuges qui peuvent exister encore entre nos deux popu-
lations.

Jo regrette, messieurs, de voir au nombre des membres si

peu de mes compatriotes. C'est a peine si Ton en compte

cinquante. II est vrai qu'ils ont Vlnstitut Canadien, qui

progresse aujourd'hui rapidement, et qui fait a notre societe

une concurrence toute pacifique. Mais, combien de per-

sonues riches, combien de litterateurs, d'amis des sciences

pourraient appartenir aux deux institutions et en retirer des

benefices considerables.

Nos concitoyens d'origine anglaise n'auraient aucune ob-

jection, je 1'espere du moins, a voir augmenter le nombre

des membres Canadiens-fran^ais. Bien loin d'etre etrangers

dans cctte societe ils y ont des droits acquis ; plusieurs de

leurs compatriotes les Faribault, les Bouchette, les Gar-

neau, les Chauveau, les LeMoine, pour ne nommer que
ceux-la ont contribue pour une large part a Tavancement

de notre institution. D'ailleurs, il n'y a pas trop du con-

cours des savants et des ressources des deux populations

pour le developpement et le succes de la societe.
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